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imagination qui lui faisaiit réver sans doute rawazes préventions et leurs atnimnsités sais motifs au fond. de leur coeur.
rait reprendre le cher fiuteuil abandonné. A Eh ! min Diei ! q.ci'il< élèventdoic la voix. Ce sera comme. Je ,ton
I apportait moins de mesures que ses pròdé- de In iruîromp!tte.Ievatîl Jérico ; le mur tombera et ils se trouveront réunis
nient d'nutant moins s'en g'oririer, que les péti- lxn nc lri vérité.
abcles lóg-IAntives cocintre leurs législations 'Il rauit dir cependant qu'il y a eu de-tout temps N qu'il y a surtout di ntre
s se targuaient tint. Enfin aux autres, i l c" eîrit. habiles et des anbitionsim -adroites à qui une certaine confusion ne.
ns doute voir surgir des symptômes de di- .eiît pas, vit qu'ils suvent en tirer profit.. Ceux-li éterniseraient l'erreur
t cabinet, mais qu'ils se f-tieaient illusion, que 'Il était posible,parce;que lerrenîr est. la division, et-que divirer c'esi régner.

ancio n'aurait pas comme l'autrc la peine de La maxime est anciennie, et cete recette ai .resque toijgjt.rs donné l'empire.
iinistres sur une question, comme M. Harrison Il 'st toni naturel que. ceux qui veilent êtremaîtres absolus s'en serve&t
ir un autre ministre fircó de l'abandonner à nais il n'est pis noin- e.senitiel le se la rappeleret de s'en méfier quand on
forc l'on. Mr. Daly.", veul gaider contre.elle sa liberté.

Voudi il :dc .sne oblijec.tiobn- qui a fa it fuortune contre les catholiques. On
du diocèse de Paris, rchi'diacre de Notre- lit " Voyez-les, initerrogeâ-les ! ils ont des dogme-, une morale une égli-

le l'ancienne faculté de Sorbonne, M. Augé, 4e une atitori! ; ils regardent leurs dliogmtes- corsine éternels, leur morale
ée.ciiine in ule vraie et.la seule. sain:e, leur Eglise com ne divinement in]*-

nûC. ,iiée, l'autorité à laiuelle ils obéisseit comme infalhuble. Nécesb'xiremient
nsacrent nu vénérable défunt un long article d1, auriontl, i qu'ils disent, l'errière pansée.de rainiener le monde dans la

signée une foule de particularités intéressantes'; v"ie hîrd l.-ueit.lte, selon uy, il: n'y n .point .de .alui. Ce sont des ra
- .r. naiius qui -r'eilra.scront jaih: s la libe té que pour l'etouffier. E:ouîlims-

c à nos lecteurs. Condisciple dc Robespierre, fe.. . .
tentent célèlre, M. Augé, futur grand.-vicaire Nous ne croyons pas air.dissimulé la force dit -raisonnement. Noue
ment à ses côtùs, à tous les exercices et olfices ne pron, cas non pus en avoir extugéré la con.éItuence. . D'attoes .P'a-

is-le-Grand. Nommé répétiteur de philosophic -ent tirée avntu. nous (et puis"ent-ts 'en repentir !) en nous disat: " On
ne vÇ'u4 doilit, à vous, que l expulsin .

igé compta nu nombre de ses élèves le trop fa- Ehî bier ! ,i nvence rai"îunnenant onf nous refuse notre part à la liberté,
l'admirable cardinal <le Chevertus. on rie la laisern à qui que te.soit.
tendres soins que M. Augé lui avait prodigués On nuis liti ':t V us ê des les fanatiques!". .MNris si'Je reprnhe nous-

convirnii: peuit étre aussi lionxcidri-ssé à outes les re'ligicons, à tmites. lea
.i a .on -e -e , à toutes le école-. - Le iétlhodiste y passera comie le jésuite.- Tel

és de Eglise, il réptait souvent à son ancien: ser de mettre l.e Pape à la place de Diet,je lui i.rîîuiverni, tout pihnilci-
n que je ne suis toujours pour 'vous que votre *.;pheqiu'il se îréte'd, qu'il est idiuirs le lui-tmrime et qu'il iouisse .ceite

ilosàtrie jiisq ui';itt dernier excès. . Les p:rtis politiquie.s nue -ertini p: plta
.. errnés. Fnnti'îues sert. les légitimi<tes parc e qu'ils se dévouetir à un

de l'Europe offre, depuis quelque toms, un r iiiiip,' et à ueni-hi:ne i faînatiques les admioatetir< die tous les. faits accomt-
lis aie les fuutriérisies, qui veulent faire entrer le monde dans un .

er les .oupa'bles excès du pouvoir à gard dese,-.s ralthetix et.les révolutionnaire., qui.iprétenîdenit. jeter tî.ut
grand et. puissant monairque, assure-t-on, si le htmes, citrun'n d.s pt àtres, dans un. mnme moule.;-les cuitil ,tei
sa taille, p'ar la fl>rce de sa constitution phyw- iîii priclrrnent laslictature la plus ab-olie pour trriver.-àd'établisgent de

rgic s. c u 'anrchie l u lus épouvantable ;-voire même les déeo -rate.trépulienin!son curactéra, succombie à la douleur la1 li rll urihlsInap uîi étllvie.lont Ia plue aran-ip par.ie, hélas ! n'a pas encore r e . Robespierre, Daton
d'une jeune Princesse sur l'établissement de et M crrt, eiqui afnirment touljouire, oulblieuix de eipéri.-nee, que 'la tipr8-
qé de si grandes espérances. "Lui, riont lc re- me loi, ~celle qui doiîne - rnéme i. jstice, h'ltimnite, la lilerlé,
liens de tant île familles catholiques crn Po- cPes- le saliti public, entendu comme il plaît au.cité clhargé d'e veiller !

Sl'exil, enlevant les enfarins pour les faire éle- Noue voilà ilerqr tits nîcu.,és.et. convincs de fanatieme les uns par les.
-rres, e f sur-celte ca:les catholiqpes ne se trouveraient peut-être nas en

e son empire, tandis que les rnres, gmissant rt . Apr, cela, vbiclez-vnis nouis prscrire ? ou vous pro crtra votro
qui n'étnit pas l'euvre de la nature, --ont for- tour. et ce sera sans cease à recoxmnencer.

porte, le pain de la misère; lui, ce terrible ~Maii- noie avons une foi intolérante, et nous auron toujouirc l'arrièêr-
eà tr:omphe. L'arrière-lensée ? non pas . L'intr.-

de si cruels déchiremens domtestiques, languit ,iS 1 bien frant'he et bien manifeste : oui, certes, et qui purrait, par esemt.-
malheur de fanille. l*I.cs s'ymptômeas' alar- ,l. y tiouver à redire • .

e, fruit de sa mélancolic profoic, se sont Ai ! si ce qu'on prétend mettre borg Iin loi. c'txr notre ronviètion,.c' en

et menac-:nt de déjouer t-la s cdes !nitre. nrrleur pour le proagcr par tutes les voies libreq Le 1aposlai et e
i, etdedjou.toute ln l persinsicn. -nous en somnnies bien far.nés pour cetx qui auraient cette pré-

ntion ; il nc'y nîrn lamtais mcyen de nus'entendcre sur ce.terraiin la. Nou-
e s'écrie à cd sujet: le juige suprèma de tous n'avons 1a4 !%lis envie ie nous déguiserquce le changer. et nous neitrouve-

u'unc nouvelle catastrophe serait inscrite au ricins pai lclccs hononrable île renier. notre foi réellement que Jle. les 'tromper
ir tne apostasie hvpocrite. Dono, notre convicition religieut.e-.nois la gar-

eiicm- ; ricns re-ton' ci' que nnu< somines, c'est ciotre droit. De p!is, <rom-
ne tniu noirs cntons heitretx dans cet état, noute ilésirons que nuos fnèr

E S R R L I G . E l S E'S onarintnit coire bonheur ; c'ecst notre désir.le plus ardent. :. Cette.fßdéllié et ce
no s. prosélvii<mr., nous les avonoris hnutement ; avec igrâce de Dieu, nous

de Lisbonne par un paquebot nnglais, vient les c server.ns tcujours nomme l, t'éscr le pluséi eux de notre àuo.
Ma.is si tele est nutre décision irrévocable pounäuoi la cherios noce?

e l'etat r'enpi dexié'rielice, dit le Mforning Purqtuoi serciî-e une arridre-pensée ? Purquoi en-ferions-nous.nn m.stère
rs rathél:nictiiens dont puisse s'òuîrgueilbr et un -ecret ? Que ceix qti, à qlct't<qu e- point ie' vie que ce soit pense.ct at-
es droit surtout un bil observatoirt cm-tri!i irmcni sue nous tout en rsédantnme foi quelconque, que 'ceux-là nous
réuablisseiîx dx la paix en IS 14., le prélat v icienti la iremière pierre! En vérité, noue ne craixnrions iilleinent d'otre

u roi. .lapîidcs ! Eh ! mon Dit-il ! à quelque opinion; à qicelque parti que -vous VouS
nîcit dlésircux d'offrir se. service.' à son propre ratnrhics est-ce que vous n'étes pis dans une siltntion ntalogue à la to-

I quita la position due directîir tt P' hîerva- tre? Y a-t-il ncc ronlde uie c-qiya nue sérieuse et vive qui ne veuille se pro-
isine, où ses g ards taie tarilrrt pas à priger? Il i'est pas jqul'à ceix qui nn Oroient à rien, quie s'efT.rcent d'é-
ec'l ésia<titue clati' laqicelle, par sîtn mé'ite' xendre lur désolante incrédualité. Mai-, en bnne mra'e. si vots croyez
ille d'atteindre à cette durire.îiiieni,d nus eo"séier iuc'vérité. n'êltes-viis pas oibligc de liaomxig::er aux'nutres
ilemtexit, peut aiieler au trònc le talent sur;i Nrus, -'étien', catholiue seris-nous loîn les seul à tic,. tas avoir ruilé

ntî pieds cette .loi ipéri.xnle d- la soliclarité humainsx ; siomnes-uis les
FRANcE. seuls à '.,as nous dire saliefairs le joiir clins l'sulei i îi.bonheur égoYs-

ne soimnest divi3Ls q tic par des m 'le itendluis. le ? Evu-n nt, ceux quins ri~luiraien à ce rôle neiaîcepteraient pae
e . entre les hommenu's, leut' ront croir' our eux. et 'l:' nt-qu'ils Piî.îterniet,ils cie ca!aiiet pour nouis hic-
tane .undils pourraient prxqiue. se dn- mxilier niIsus-mêIe. ' Sar'nns plutôt rte par:er à perstnne le.scries nux-

t.icle l'actice. I se figureu donc < nel ti s per-onne ne con::vntirnit ; sachons nus1- re-ppctier en nous tendant !a
n efinr.., et en'con,é lience hi e rit lours main. -Rip1 el.înL. quie les hyiocrites seuls peuventî faire bon marclh •


